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826 Rezensionen

Staatenwelt über nationale Grenzen hinweg zu leisten. Mit einem überspannten Nationalismus 
und nationalstaatlichem Denken kann Europa nicht zu sich selbst finden, wie die von 
Herrmann von der Dunk untersuchte Periode zwischen Reichsgründung und Erstem Weltkrieg 
so plastisch vor Augen geführt hat.

Wolf D. Grüner, Hamburg

Dieter Langewiesche, Zur Freizeit des Arbeiters. Bildungsbestrebungen und Freizeitgestal­
tung österreichischer Arbeiter im Kaiserreich und in der Ersten Republik, Stuttgart (Klett- 
Cotta) 1979, 437 p. (Industrielle Welt, 29).

Remarque preliminaire a propos du titre: le terme »Kaiserreich« est a considerer comme un 
»germanisme-prussianisme d’historien«.

Cetteetude volumineuse blindee de 131 tableaux statistiques, d'un appareil critique et bibliogra- 
phique considerable et d’un petit choix de textes significatifs - il manque malheureusement des 
illustrations - est ä premiere vue une forteresse scientifique d’une richesse etonnante.

Apres une introduction methodologique (p. 18-32) et un chapitre precieux consacre aux 
conditions auxquelles Peducation culturelle des ouvriers etait soumise (p. 33-91), la partie 
centrale du livre traite de 1’outil principal de Pemancipation ouvriere, c.-ä-d. des bibliotheques 
(»populaires«, catholiques et surtout sociales-democrates) dont les ouvriers etaient les utilisa- 
teurs (p. 92-331). A quoi s’ajoutent un chapitre sur Ie »temps libre« proletarien (sport et 
voyages) et une conclusion qui - en dehors du choix methodologique de l’auteur - analyse les 
divergences entre l’ideologie (- l’ideal -) de la politique culturelle austro-marxiste et les 
resultats obtenus, notamment ä partir du moment oü le livre est supplante par d’autres mass- 
media (radio, cin£ma) qui echappent au cadre du parti social-democrate.

A mes yeux, la force et la faiblesse de cette etude sont exclusivement liees aux choix 
methodologique de l’auteur qui se limite deliberement a une »analyse quantitative« par 
Opposition ä une histoire politique, economique, ideologique ou personnelle du mouvement 
ouvrier. D’ailleurs, le titre parle »d’ouvriers autrichiens« en general, et non pas d’ouvriers 
sociaux-democrates ou »des ouvriers« (Nuance importante).

Mais en realite, le livre est base presque exclusivement sur un travail preparatoire dont les 
maitres d’oeuvre furent les fonctionnaires culturels du parti social-democrate. Les enquetes 
d’epoque ont meme partiellement determine le choix methodologique de L. Les merites et les 
limites de l’ceuvre sont donc etroitement lies: en exagerant, on pourrait meme parier de cercle 
vicieux, car L. reste l’esclave fidele et volontaire du travail statistique dejä accompli mais jusqu’ 
ici peu connu. Et la methode »quantitative« lui interdit l’acces ä d’autres horizons, par ex. aux 
ouvriers »createurs« et a leurs formes esthetiques specifiques. L. les juge »atypiques«, c.-ä-d. 
sans valeur »statistique«, et ainsi le mouvement culturel ouvrier se reduit ä une vaste Organisa­
tion de »consommateurs«. Le livre d’Alfred Pfoser, Literatur und Austromarxismus, Wien, 
Locker, 1980, dont la premiere partie (p. 5-174) coincide avec Petude de L., me semble plus 
fructueux: base sur les memes sources - un peu elargies - il ne met pas seulement de l’ordre dans 
le deferlement statistique, il releve - c’est un paradoxe - bon nombre de lacunes dans Petude de 
L. Comme si Phistoire se faisait un plaisir de dejouer les maillons quantitatifs.

A la derniere page du livre un choix tres regretuble: l’index. Il exclut les noms des ecrivains 
cites dans le texte: choix absurde qui rend Putilisation du livre en vue d’etudes »qualitatives« 
plus que difficile.

Gerald Stieg, Paris


